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mérite de cet acte d'humilité. Qui de nous, s'il avait fait le Mais il y a moyen, i mon avili d sinpfifer la besogne.de ces
plus petit mniracle, recevrait avec cette patience les répri. agents, lont en assurana le sueces de teur mission.
mades de son inférieur? " Développonsîiýoite a:gricullilre ; e pour eala, instruisons nos

ulî tleîîrs :l~eenons-leur des meithldes sin pies; fitt'les pen
S'il y avait ou desjournaux au :temips de Sait Paul ils disp adilsés. ni les ieltent r étatd1 éaliser de.150 à0ils1 cIQpeici~ss qt le metu l tit erar -i:50à200

n'araientCpasrnanqué de.hurler aux quatre vents qu'il était un loins die b'énuéfice par'anniée,'avec laêveile de laurs produits, au
fanatique, un contempteur de l'autorité, un révdlté4 un schis- lieu de ti réaliser que trenie'ou quarante louis cornie celaa lieu
matique. Ils n'aurai ent pas manqué surtout de qualifier d'nbn- -anîjoiral'hnîi..
minables les écrits où le grand apôtre dit que Pierre a été ré- Créonîs des industries ;'t pourcela devloîîpons l'in alligene,
préhensible ; ils auraient enfin porté le zèle jusqu'à voiloir que e n"re p"P" on iiruisons-la. , Montrons a nos capitalistes
les fidèles désavousent, les écrits de Saint Paul. On se diver- que le S Ojque leur octroiren'iti des banques ,istner.i's n'est rien
tirait bien à leurs dépens -a.jourd'liui . compare au profi an'ils retirerment de leurs capitanx imvestis

r n dodans des mnanufcures'choisies, et con aviee vec discérîernet.
Que teux don& 'ni' sont chargés de faire les lois qui nous Alors l'elranI.r vaîyant lös rives dluSaint-Laurent bordées de

régissent., veuillent bien souffrir que nous leur offrions l'hunble riches villas habitéespar des cultivateurs, se dira: Il fait bon-
tribut de nos lumières; qu'ils n'agissent en rien par a iour de viie ci drnsos-y nos tentes."
propre, ar parti pris, par passion ; que l'exemple de Saint Alois, les nôtres qui sont aux Etats-Unis se diron. "l fa
Pierre, acceptant avec humilité les réprimandes du son-inférieur meilleur ctez nous qu'aux Etats-Unis, retodrnons chez o
leur inspire un respect inaltérable envers la sainte Eglise; c De cele manière les aurs dirmigraton serat surs'du suc-
lonne do la vérité. cés et feront une rice et abondante recolte dCo murran .

Dans les états pontificaux on coninence à trouver les allures 2
du lieutenant-gouv-rucur Lainormora un peu gênantes ; on L'istruction agricole,
regrette la douceur et la bonté du sonverain légitine. D un travail sur. le Prgr en géa et ure Progròs
.Déjà. à Rome, on ne supporte qu'avec la plus mauvaise grie|g aricole en particulier. publie . par M.. Pauil V.-yssière dns lesles réformes que les intrus tÈchent d'introduire tous les jou r. Annales de la Sociéte d'agriculture de la Dordogne, nous tron-
En dépit du gonverneur et de la canaille, le Collége des J- vilan, les ligues sîîivanles, qui caructérisent d'une façon saisIssante
suites a ouvert ses cours et la jeunesse romaine se. rend. en 'avenir de l'agriculture, lorque d'enseignemenut relatifacette
roule pour les entendre. Sur les places publiques on crie : Vive i.norable proi2'ýeon sera rau sur os :les p oins ii terri-
Pie IX I f et le lieutenant ne se sent pas la forcé nécessaire o.re
pour faire des répressions efficaces.-Que l'on disc encore que Reteir au champ le pins .de cultiraleuîrs qui i sera po.sible

pair l'étIicaior et l'iîriîcition nluîaroirireeet uîî palliatif. 'proba-les sujets de Pie IX appelaient de tous -leurs voeux les libéra- bleme-t nome un Curauif. apropn'est-elle pas Li effeti o
teurs florentins! b mn1eeu uai.Lgoac srlepse fe n

.norce iniconvéients graves, de meme que le savoir répanduTrochu et Ducrot sont sortis de Paris à la tête de vaillants sans discerniement est uniie vraie pe.te ?"
soldats qui ont fait subir d'effrayantes pertes aux prussiens. Le Le gouveriement est enfin enîré dans la voie du adut en déci
télegraphe ne donne pas encore tous les détaila que nious vou- darit que l'enseigîeîneent a-ricole ferait désormaiis palie de toutes
drions savoir, niais il confirie la nouvelle que les français ont las ét Ies et que des écoles .spéciales'seraient successiv-ment
rompu les ligues ennenies. Guillaume s'aperçoit qu'en ae ru- iainis un. puis dans plusiters antres ceîntres Ie la France.
int contre la, France il fallait s'attendre à rencontrer une autre Loii est forcé 'avoner q'il est parfurement logique et rationel
rnticontre la' Fracel fellit o'nttd d'affirmer qie, puisque l'on applique des remedes, c'est qu'il y arsistance que celle que lii ont opposée naguère le Danemark réellement de vives souffrances, qui ont fait surgir de toules; paris,et l'Autriche. De son côté, Paillaidine, avec les fières léógionls lor (le l'eiquête des plaintues ul s et assurenent fort. légi-
qu'il commande, se rapproche toujours de Paris, et le 29 no- times, et un appel puissant des gouvernés a la justice (les gouver-
vembre il a infligé une nouvelle défaite à plusieurs corps prus- lianos.
siens qui voulaient à tout prix ralentir sa marche victorieuse. Cette préoccupation,Tinstruction réglententée pour tous. eit, du
Non ; Dieu ne veut pas la mort de la France. Elle a fait des reste, la plus généra!ement répaniluue acinellement ; ouvrez n'im-
fautes et de grandes fautes. Elle les expie aujourd'hui d'une po.re quel journal, potique scieiiique on agricole, vous dcou-
fanue t ; x u terirea. surement dans quelque coi un petit article, ne fut-cemanière terrible ; niais l'expiation aura un txrie, et les beaux qi'îui simple enre-filet, concernant la grande quesioon a l'ordrejours. les jours de bonheur et de prospérité reviendront. Elle d. jour. Tatiôt c'est la création d'une bibliotheque communale.

reconnaîtra ses devoirs et se soumettra aux lois dît Dieu de taniitôl ce sont des conferences iidustriehes ou ugricoles, comme
Charlemagne, de St. Louis et de Jeanne-d'Arc. celles de M. Charles RIober:, conseiller d'Etat et diirectiur géné-

L'Angleterre semble timide devant les notes sévères de la ral dîuî ministre de l'inîstrtcion publique, a l'Asile impérial des
Russie. Le cabinet Gladstone n'ose pas obéir au voeu de la na- canvatesceite dei Vincennes, sur.l'instruction primaire. Le gouver-
tion. Il hésite à déclarer la guerre, uoiq Aexandre n- " li"t avait îlonîc à répondre a i11easpirii ion générale. II l'a
tienne que le traité de 1856 est bien véritAlement rmau compris et s'est iuais à l'ouvre sans tarder Javantage.tieune p l onen péartaîbeecnnt rompu. L ignorance, que l'oi y songe, est la perpétuaaiorr des.modes
Po r p o cog , e conféreince. La Russie rouiméres le cilinre, de préjugée innombrables et tous lus ab-

seua lque de tutes ces bahveines; désor'nîais la Turquie ne sturles les uns que. les anires. Or, les'prejaigés de lotes sortes
aur t lu shapper. ont au tant d'obstacles q i hérissent les avenues p r ls uell.

.= -- S'avcie le progrès; l'oblige à des détours, et pairfîis à-de's Siéges
Immigration.--Le vrai l'emède eI règle. Ils jetteit en.fin un voile épais sur toutte vérité tt acti-

vent singuliôrement la migration de nos travailleurs ruraux. Idées
Un correspondanIt qui pense bien vient d'adresser à erronées et' enracinées d'une incroyable façon au coenr dle i'hassràl'Evéile- ituîte. l.ment la corresponîdanîîce suivante, au sujet de cette qµestion si im- bu des camIpagns, duaae part ; de l'autre, feux follets brillat

portanlte polr nous: iratreu.erne t iii-desis d'u goufre toujour béant ... Le ré-
A. le Redaîcteur,. ltiat final ni'et-il pas in'ailliblement aisance nulle et peidinton '

On parl beaucoup d'ernmigrationuparour.temAvec les récoltes plus abondiîîtes abrit suîrveliùes les dépènses pIimn envoie des ageridimmigration par ingter ps gni cou grandes, exagérées, et celles-ci -ont contammentsiivi une pro-rnore s'en Europe our inviter les étranlers vo- greso asceante et eie ent disproportioée. Le cultivaair paitager nuiure boniheur; ou deuî tgents aux Elatà-Unis char- ileur trouvetort exibtencevrpcle lîvli'iain sie0tgés de prierles nótres de revemr au n iliu de 1o s-m ha-ertoueonxitc.trop calme_; il lèvel'aigiiation, n'apire ann
Td rigelesfre be r i a'jouissance.i fac:ices, aux ém1otonîi vi vres et aussi pernicieuFes. Dêii'

. autour de lui sont venua se grouper des plaisirs iiernbreux et vaius,


